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Où en est-on en Lorraine ?
EN 2002, LA FÉDÉRATION RÉGIONALE DES CHASSEURS DE LORRAINE FAISAIT LE CONSTAT SUIVANT : LES 
CHASSEURS LORRAINS RAMASSAIENT LEURS CARTOUCHES DURANT LES PARTIES DE CHASSE, MAIS IL N�EXIS-
TAIT AUCUNE FILI¨RE DE RÉCUPÉRATION ET DE VALORISATION, TANT EN LORRAINE QU�AILLEURS EN FRAN-
CE. DEPUIS, VOTRE FÉDÉRATION RÉGIONALE DE LORRAINE S�EST RAPPROCHÉE DES REVENDEURS DE CAR-
TOUCHES (AFIN D�INSTALLER DES POINTS DE COLLECTE), ET DU CONSEIL RÉGIONAL DE LORRAINE ET DE 
L�ADEME (AGENCE DE L�ENVIRONNEMENT ET DE LA MA˛TRISE DE L�ÉNERGIE), POUR OBTENIR UN SOUTIEN 
DANS LE CADRE DE LA MISE EN PLACE DE LA FILI¨RE.

ressent à la dØmarche et 
prØvoient à court ou moyen 
terme d�initier des filiŁres 
analogues.

ALLER PLUS LOIN

Toutefois, certaines autres 
rØgions, qui se sont inspirØes 
de la filiŁre lorraine, parvien-
nent à collecter des quanti-
tØs de cartouches bien supØ-
rieures aux nôtres. Par 
exemple, dans le seul dØpar-
tement du Jura, ce sont 
20 m‡ de douilles en plasti-
que et 150 kg d�Øtuis en 
laiton qui sont collectØs 
annuellement alors qu�en 
Lorraine, sur les 4 dØparte-
ments, 5 m‡ de douille en 
plastique et 300 kg de laiton 
ont ØtØ collectØs lors de la 
derniŁre saison de chasse. 
C�est pourquoi, la fØdØra-
tion rØgionale et les fØdØra-
tions dØpartementales envi-

QU’EN EST-IL AILLEURS
EN FRANCE ?
En Lorraine, les fØdØrations 
dØpartementales des chas-
seurs, sous l�impulsion de la 
fØdØration rØgionale, ont ØtØ 
les premiŁres en France à 
s�engager dans cette dØmar-
che, avec la volontØ de la 
faire perdurer. Aujourd�hui, 
plusieurs autres dØparte-
ments ou rØgions se sont 
engagØs dans le mŒme pro-
cessus sur la base de ce qui 
a ØtØ fait en Lorraine (par 
exemple les rØgions Nord-
Pas-de-Calais, Languedoc-
Roussillon ou encore Fran-
che-ComtØ). Elles sont 
venues conforter la dØmar-
che et consolider le fonc-
tionnement du recyclage. 
D�autres rØgions ou dØpar-
tements et mŒme quelques 
Øtablissements, hors des 
structures fØdØrales, s�intØ-

U
n budget global d�un 
peu plus de 22 000 euros 
a ØtØ nØcessaire pour 

dØmarrer l�opØration. Le 
conseil rØgional de Lorraine 
est intervenu à hauteur de 
30 % et l�Ademe à hauteur 
de 15 %. Aujourd�hui, la 
filiŁre est financiŁrement 
ØquilibrØe et la quantitØ de 
cartouches rØcupØrØes aug-
mente globalement, en dØpit 
d�une certaine irrØgularitØ. 
Nous disposons, en plus des 
4 fØdØrations dØpartementa-
les, de 18 points de collecte 
à travers toute la rØgion. 
Annuellement, c�est prŁs 
d�une tonne de produit qui 
est ainsi rØcupØrØe et recy-
clØe.

QUE DEVIENNENT 
LES PRODUITS RÉCUPÉRÉS ?

Parmi les produits rØcupØ-
rØs, on trouve les Øtuis en 
laiton. Ils sont renvoyØs vers 
les rØcupØrateurs de mØtaux 
afin d�Œtre valorisØs. La par-
tie la plus difficile à valori-
ser est composØe des 
douilles en plastique. Elles 
sont expØdiØes vers une 
entreprise spØcialisØe 
(Recytecnic) qui va les 
broyer et sØparer le plasti-
que du mØtal. Le mØtal est 
valorisØ chez les rØcupØra-
teurs de mØtaux et le plas-
tique broyØ est utilisØ pour 
crØer de nouveaux produits 
en plastique, comme les 
piquets ou les plages arriŁre 
de voiture.

Une ligne classique de revalorisation des cartouches.

En Lorraine

Les points 
de collecte 
en Lorraine
■ Fédération 
de la Meurthe-et-Moselle
• Armurerie Leroy (Jarny)
• Armurerie Lanzi (Villerupt)
• Décathlon (Houdemont)

■ Fédération 
de la Moselle
• Armurerie Perrin (Sarrebourg)
• Armurerie Martin (Thionville)
• Armurerie Kettner (Augny)
• Armurerie Gipechasse 
(Sarreguemines)
• Décathlon (Augny)
• Décathlon (Semécourt)

■ Fédération 
de la Meuse
• Armurerie Muller (Saint-
Mihiel)
• Armurerie Bour et fils 
(Gondrecourt)
• Décathlon (Verdun – 
Haudainville)

■ Fédération des Vosges
• Armurerie Chaumont 
(Rambervillers)
• Armurerie Barras (Vittel)
• Armurerie « Au bien aller » 
(Charmes)
• Armurerie Guillaume Tell 
(Contrexéville)
• Décathlon (Épinal)
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sagent de sensibiliser les différents 
chalets de chasse en mettant à 
leur disposition un bac de récu-
pération. Ces bacs, de petites 
dimensions, seront distribués au 
moment de la remise des dispo-
sitifs de marquage dans le cadre 
des plans de chasse. L’objectif est 
d’augmenter fortement la quan-
tité de produits collectés et de 
rattraper, puis de faire mieux que 
les départements et régions voi-
sines.
L’engouement général pour cet-
te démarche témoigne d’une 
réelle prise en compte du déve-
loppement durable dans les acti-
vités cynégétiques et démontre, 
une fois de plus, le respect et la 
responsabilité des chasseurs et 
des structures cynégétiques 
envers l’environnement et la 
nature. Les fédérations comptent 
maintenant sur chaque chasseur 
pour récupérer et rapporter ses 
cartouches usagées dans les 
points de collecte.

03 25 56 58 23

DEUX PROFESSIONNELS 
À VOTRE ÉCOUTE

Armurerie / archerie 
CHASSE TIR 52 Saint Dizier
Frédéric HOSSANN et Hervé DOUARD vous accueillent

Une visite s’impose !

Confi ez nous votre arme et optique pour 

un entretien complet et controle au tir,

forfait a partir de 48 

En Lorraine
Les produits collectés (en kg)
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En Meuse
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Dans les Vosges
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Un prélèvement 

de poids

Un grand sanglier tué par Frédéric 
Regnier dans les maïs cet été sur 
Frémeréville. L’animal pesait 180 kg. 
Toutes nos félicitations à l’heureux 
chasseur !

Saison 2009-2010

Applications relatives aux Jefs
Type Surface financée limitée Indemnisation FDCM

Indemnisations chasseurs 

locaux
Observations

Classique 5 ha/commune/exploitants 30 euros/ha/an 15 euros/ha/an
Luzerne 2 ha/commune/exploitant 61 euros/ha/an 15 euros/ha/an

Avoine/chou/sarasin 287 euros/ha/an 45 euros/ha/an
Toujours située en plaine

Pour le petit gibier
Maïs/sorgho 1 ha/commune/exploitant 428 euros/ha/an 118 euros/ha/an Pour le petit gibier

Nectarifères 79 euros/ha/an
Effectuée avant le 1er mai

Semence fournie par la FDCM

Fleuries 79 euros/ha/an

En bord de route, de chemin, 
périphérie d’agglomération

Largeur de 5 m, 
minimum de 5 ares

Semence fournie par la FDCM

M
algré l’arrêt des aides 
du conseil régional de 
Lorraine pour cette 

opération, le dispositif 
meusien est maintenu en 
l’état, à l’exception du cou-
vert maïs/sorgho destiné au 
grand gibier. Celui-ci reste 
maintenu en plaine unique-
ment pour des parcelles 
destinées au petit gibier. 
Notez que toutes ces opé-
rations sont soutenues par 
le conseil général de la 
Meuse.
Rappel : les jachères envi-
ronnement et faune sauva-
ge ont un intérêt pour la 

petite faune sédentaire de 
plaine. Elles jouent en effet 
un rôle de protection contre 
les prédateurs, de refuge, de 
gagnage. Utiles pour la bio-

S T A G E

Remise à niveau 

sur le piégeage
La fédération des chasseurs de la 
Meuse, en collaboration avec 
l’Apam, organise un stage de remi-
se à niveau sur le piégeage 
le samedi 25 avril 2009 au centre 
de formation « Chevert ».
Ce stage d’une demi-journée a pour 
objectif de revoir la réglementation 
du piégeage et son évolution et 
de partager les nouvelles techni-
ques de piégeage avec les membres 
actifs de l’Apam. Seuls les piégeurs 
agréés sont concernés par cette 
formation supplémentaire et nous 
les invitons à s’inscrire auprès 
de la fédération des chasseurs.

J A C H È R E S  E N V I R O N N E M E N T  E T  F A U N E  S A U V A G E

De nouvelles applications en Meuse

LA COMMISSION DÉPARTEMENTALE DES JACHÈRES ENVIRONNEMENT ET 
FAUNE SAUVAGE AINSI QUE LE CONSEIL D’ADMINISTRATION DE LA FÉDÉRA-
TION DÉPARTEMENTALE DES CHASSEURS DE LA MEUSE ONT DÉFINI DE NOU-
VELLES MODALITÉS JEFS POUR LA SAISON 2009-2010.

En Lorraine
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Un sauvetage qui a du chien
L’ASSOCIATION DES JEUNES CHASSEURS DE MEURTHE-ET-MOSELLE PROPOSE AUX LECTEURS DE CHASSEURS 
DE L’EST DE REVIVRE UNE FOLLE JOURNÉE DE CHASSE QUI A EU LIEU VERS FIN DÉCEMBRE.

C
ela fait plusieurs jours 
que les températures se 
sont refroidies. Les chas-

seurs sont chaudement 
habillés et partent se mettre 
en place autour de l’enceinte. 
Les traqueurs vont tenter de 
trouver le gibier dans une 
parcelle qui se trouve au bord 
d’un étang. Un coup de trom-
pe et la chasse commence. 
Les chiens partent aussitôt et 
donnent rapidement de la 
voix à plusieurs endroits.
Deux d’entre eux poursui-
vent en particulier un sanglier 
qui se rapproche de l’étang et 
finalement décide de le tra-
verser. Une roselière de plus 
de 50 m de large lui permet 
de prendre facilement de 
l’avance car le jagd terrier et 
le teckel sont ralentis par l’en-
chevêtrement de tous les 
roseaux. De leur côté, les tra-
queurs poursuivent leurs 
efforts et continuent d’avan-
cer. En écoutant attentive-
ment les aboiements des 
chiens, l’un des traqueurs 
aperçoit des chiens bloqués 
dans les roseaux. Les tra-
queurs comprennent en peu 
de temps que les aboiements 
ne sont pas ceux d’un ferme 
mais bien de chiens en diffi-
cultés.

UNE SITUATION 
TRÈS CRITIQUE

Les chiens aboient déjà 
depuis trois à quatre minutes 
lorsque les traqueurs se 
retrouvent au bord de l’étang 
face à un mur de roseaux. 
L’un d’entre eux pose son 
arme et part en direction des 
chiens mais les aboiements 
transmettent de plus en plus 
de détresse et se font moins 
fréquents. Il s’enfonce dans 
les roseaux et l’eau glacée lui 
arrive en dessous de la taille. 
Il est quasiment certain d’être 
proche des chiens mais il ne 
les entend plus, quand sou-
dain, il aperçoit le teckel, sur 
le dos, la tête sous l’eau, les 
pattes trahissant les derniers 
frémissements de l’animal 
avant la noyade. Le traqueur 
saisit le chien par les pattes 
arrière, lui fait ouvrir la gueu-
le pour tenter de lui faire 
cracher l’eau qu’il a dans les 
poumons mais le pauvre ani-
mal ne réagit plus.
Le jagd terrier est un peu 
plus loin et seul le bout de sa 
truffe dépasse de l’eau. Les 
deux chiens sous les bras, le 
traqueur rejoint la berge. Le 
jagd terrier est posé à terre, 
mais il est tellement choqué 

qu’il n’arrive même pas à 
tenir sur ses pattes.

UNE LUTTE POUR LA VIE

Incapable de laisser le teckel 
sans tenter quelque chose, le 
traqueur se met alors à fric-
tionner l’animal et se lance 
dans un massage cardiaque 
pendant qu’un autre assure 
la ventilation en soufflant à 
intervalle régulier dans la 
gueule de l’animal. Au bout 
de quelques instants alors 
que l’animal ne réagissait 
toujours pas et qu’ils pen-
saient stopper la réanimation, 
le chien se met à ouvrir la 
gueule pour prendre une 

grande respiration… Person-
ne n’en revient ! Le teckel 
inconscient mais il semble 
pourtant vouloir s’accrocher 
à la vie. Il faut maintenant 
rejoindre rapidement les voi-
tures et conduire l’animal 
chez un vétérinaire. Sur le 
trajet qui les sépare de la voi-
ture, il faudra encore à 
6 reprises réanimer le chien. 
Chez le vétérinaire, la tem-
pérature du chien était de 
32 °C contre 38 à 39 °C 
habituellement. En fin 
d’après-midi, les nouvelles 
du vétérinaire étaient très 
rassurantes : le chien était 
conscient et se tenait fière-
ment sur ses pattes.

Un acte de bravoure qui a permis la survie du quadrupède.

diversité en général, béné-
fiques pour toutes les 
espèces (avifaune, entomo-
faune), les Jefs sont égale-
ment une diversité floristi-
que.
De nombreuses plantes 
messicoles d’intérêts patri-
moniaux ont été trouvées 
dans le couvert avoine/
chou/sarrasin. Dans les 
couverts fleuris et mellifè-
res, une étude est en cours 

afin de tester l’attractivité 
de ces couverts pour les 
abeilles et les insectes pol-
linisateurs en général.
À noter : il est possible de 
réaliser des Jachères envi-
ronnement et faune sau-
vage jusqu’au 30 avril.

Pour toutes informations supplé-
mentaires, contactez le service 
technique de la fédération dépar-
tementale des chasseurs de la 
Meuse au 03 29 79 03 31 ou par 
mail fdc55@wanadoo.fr.

En Lorraine
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Par Philippe Voluer.
La Lorraine est une 
grande région de tradi-
tion brassicole. Grâce à 
la collaboration de 
nombreux correspon-
dants locaux, l’auteur a 

retrouvé les traces de houblonnières, 
d’écoles de brasserie, d’auberges et de 
brasseries de notre région. Près de 
700 sites ont été répertoriés dans plus 
de 400 communes. Tous les sites pré-
sentés sont illustrés par des docu-
ments anciens et des photographies 
actuelles…
192 pages. 200 illustrations.  
Éditions Place Stanislas. Prix : 25 euros.

Par Dominique Jacque-
min et Frédéric Fève.
Les chasseurs sont des 
observateurs privilégiés 
de la faune sauvage en 
Lorraine. Ce topo-guide 
vous ouvre les portes 

de 30 balades faciles et accessibles à 
travers toute la Lorraine, dont la durée 
varie de deux à quatre heures. Ces 
escapades vous permettront de mieux 
connaître encore notre région qui offre 
des paysages variés, un relief diversi-
fié, une flore et une faune abondan-
tes…
215 pages. Nombreuses cartes. Prix : 20 euros.  
Éditions Serpenoise.

Par Michel Henry.
Quatre grands ordres 
militaires naquirent 
entre le XIIe et le 
XIVe siècle : les tem-
pliers, l’ordre de Mal-
te, les chevaliers teu-
toniques et les cheva-

liers de Saint-Lazare. Ces quatre ordres 
furent présents en Lorraine et nous 
ont laissé des monuments comme la 
tour de la Commanderie à Nancy, la 
chapelle des Templiers à Metz ou la 
sous-préfecture de Neufchâteau (jadis 
Hôtel de Malte), mais aussi des noms 
de rue et de place, des localités et des 
espaces naturels.
354 pages. Prix : 25 euros. Éditions Serpenoise. 
www.editions-serpenoise.fr

PP
L
gg
tti
lla
nn
dd

PP
mm
LL
oo
dd
LL
vv

Résultats des reprises bécasse des bois
 Date et lieu Temps et distance
De baguage De reprise de reprise
10.11.2007 à Schorbach 19.12.2007 à Arizkun (Espagne) 39 jours 953 km

17.11.2007 à Querqueville (50) 25.11.2007 à Xouaxange 312 jours 640 km

08.03.2003 à Lagarde 13.01.2008 à Champ-St-Père (85) 1 772 jours 650 km

11.12.2007 à Phalsbourg 10.01.2008 à Sarzeau (56) 30 jours 756 km

10.11.2007 à Schorbach 06.01.2008 à Langon (35) 57 jours 699 km

29.11.2007 à Waldhouse 13.01.2008 à Waldhouse 39 jours 0 km

06.12.2007 à Haspelschied 26.12.2007 à Martillac (33) 20 jours 779 km

24.02.2007 à Montbronn 22.12.2007 à Chapelle-St-Laurent (79) 301 jours 632 km

Les résultats des reprises en Moselle
LE BAGUAGE DES OISEAUX, QUE CE SOIT À L’AILE OU À LA PATTE, S’EFFEC-
TUE DANS UN PROGRAMME SCIENTIFIQUE AFIN DE RÉCOLTER DES DONNÉES 
COMME LA SURVIE DES OISEAUX DANS LA NATURE, LEUR RÉPARTITION GÉO-
GRAPHIQUE OU ENCORE LA CONNAISSANCE DES COULOIRS DE MIGRATION. 
CES OPÉRATIONS CONCERNENT AUSSI BIEN LES ESPÈCES GIBIER QUE LES 
OISEAUX PROTÉGÉS.

O
utre la  bécasse, 
deux bagues non conven-
tionnelles de canard col-

vert nous ont été retournées, 
il s’agit de bagues alaires 
métalliques portant le même 
numéro 5871. Nous avons 
également reçu une bague 
de patte plastique portant le 
n° FX 774 D9 08 trouvé sur 

un canard mandarin le 
14 décembre dernier. Si vous 
avez des renseignements 
concernant ces types de 
baguages, vous pouvez 
contacter le service techni-
que de la fédération des 
chasseurs de la Moselle au 
03 87 75 82 81. De même, si 
vous trouvez ou prélevez un 

oiseau bagué, quelle que soit 
l’espèce, transmettez la 
bague à la fédération de la 
Moselle. Vous participerez 
ainsi activement à de pré-
cieux programmes scientifi-
ques. Que toutes les person-
nes impliquées dans ces 
protocoles soient ici remer-
ciées pour leur travail.

Une pose de bague sur une bécasse.
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En Lorraine
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Battues : quelques conseils pour que 
tout se passe bien

O
rganisateurs de battues, lors du cercle de début de 
chasse, veillez à préciser systématiquement à vos 
chasseurs, outre les consignes habituelles de sécu-

rité, de :
 baliser précisément la direction de la fuite du gibier 

blessé avec un mouchoir ou de la bande ferrari ;
 proposer de l’aide pour ramasser le gibier ;
 se munir d’une laisse ou d’une cordelette pour récu-

pérer les chiens égarés ;
 faciliter le retour des traqueurs au point de départ de 

la traque.
Enfin, il est toujours utile de préciser que le traditionnel repas de chasse clôturant votre 
journée, ne sera que plus convivial si tous les participants sont présents ! À bon enten-
deur…

La Face organise une exposition excep-
tionnelle au Parlement européen à 
Strasbourg du 21 au 23 avril 2009, 
avec comme thématique « Culture & 
Chasse ». Les différents aspects cultu-
rels et sensitifs de la chasse seront 
présentés aux visiteurs : exposition de 
peintures et de photographies, concert 
de trompes de chasse, dégustation de 
gibiers, présentation de littérature 
cynégétique, projection de films, etc.
Cette exposition, outre le fait de faire 
découvrir l’univers de la chasse aux 
néophytes et combler les plus aguerris 
d’entre nous, est également organisée 
afin de sensibiliser les députés et leurs 
équipes à notre passion commune.

La fondation Saint-Hubert de Belgique 
organise le vendredi 29 mai au Palais 
Abbatial de Saint-Hubert en Belgique, 
son 9e colloque international qui aura 
pour thème la « gestion des espaces 
forestiers ouverts pour la faune sauva-
ge ou domestique ». Divers sujets 
seront abordés dont la position des 
forestiers belges et français, des chas-
seurs belges et luxembourgeois, des 
touristes, des environnementalistes et 
des agriculteurs, mais aussi des thè-
mes plus précis comme aménager et 
entretenir les espaces ouverts en forêt, 
la gestion des vallées du Donon pour la 
faune sauvage en France, etc.
Pour y participer, rien de plus simple ! 
Il vous suffit de réserver votre partici-
pation, au plus tard le 10 mai et de 
vous acquitter d’une somme de 
25 euros qui comprend l’accueil (café 
et croissants le matin), un repas chaud 
servi à midi, le verre de l’amitié et une 
impression des actes complets du col-
loque 2008 qui avait pour thème « La 
faune sauvage face à la destruction ».
Pour tout renseignement complémentaire, envoyez 
un mail à info@fondation-saint-hubert.be
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Petit blocage, gros dégâts
L

ors d’une battue aux sangliers, M. Étienne Genin, traqueur confirmé, a eu la sur-
prise de voir son canon exploser lors du tir d’une compagnie de sangliers. La 
première balle de calibre 12 type Sauvestre est restée coincée dans le canon. La 

deuxième l’a fait littéralement exploser. Le fusil, un Browning auto 5, entretenu régu-
lièrement et sérieusement par son propriétaire, n’a pas résisté. Cet incident sans consé-
quence corporelle aurait pu être dramatique. Fort heureusement, la pression a été en 
partie amortie par la culasse, ce qui n’aurait pas été le cas sur un fusil basculant. Nous 
recommandons donc de vérifier systématiquement l’intérieur des canons. Tout objet 
l’encombrant (terre, feuilles, neige, balles, etc.) pourrait entraîner des conséquences 
dramatiques. Ainsi, toute balle tirée présentant une anomalie au départ doit attirer 
votre attention. Si ce cas se présente, veillez alors à bien vérifier l’intérieur du canon.

Tous unis contre la discrimination
L

’histoire pourrait com-
mencer comme une BD 
d’Astérix dans un villa-

ge d’irréductibles Gaulois 
(vous verrez que parfois les 
mentalités n’ont pas beau-
coup évolué !).
Un matin frais, quelques 
personnes se rassemblent, 
les chiens s’énervent… Tout 
est combiné dans cette peti-
te Acca pour passer une 
agréable journée de chasse.
Seulement voilà, au milieu 

de la traque : une traqueuse. 
Elle se plaît tellement à par-
tager cette passion avec son 
compagnon, qui est le seul 
traqueur accompagné de 
chiens, qu’elle se décide à 
passer l’épreuve du permis 
de chasser. L’ayant obtenu, 
elle se réjouit à l’idée de 
rendre ses dimanches enco-
re plus attrayants. Notre 
pauvre chasseresse devra 
très vite déchanter… Ces 
hommes, qu’elle côtoyait 

tout au long de l’année, se 
refusèrent à compter parmi 
eux une femme armée ! Et 
dire qu’on pensait que cela 
n’existait plus ! Ces machos 
d’un autre temps décidèrent 
de se réunir « entre hom-
mes ». Depuis, les aboie-
ments des chiens ne se font 
plus entendre… Le couple 
de jeunes chasseurs trouva 
bien évidemment une autre 
Acca qui ne composait pas 
avec les discriminations.

En Lorraine
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ARMURERIE DE L’EST

Les bouchers 
ont sensibilisé 
les chasseurs sur l’art 
de la découpe.

L’ASSOCIATION DÉPARTEMENTALE DES CHAS-
SEURS DE GRAND GIBIER 54 ORGANISAIT LE 
SAMEDI 29 NOVEMBRE 2008 EN FORÊT DE PUVE-
NELLE, UNE JOURNÉE CHASSE FORMATION SUR 
L’HYGIÈNE, LA PRÉPARATION ET LA MISE EN 
VALEUR DE LA VENAISON.

F O R M A T I O N  E N  M E U R T H E - E T - M O S E L L E

Hygiène et venaison au programme

L es 25 chasseurs de 
l’ADCGG 54 inscrits 
pour cette journée 

chasse formation, ont été 
accueillis par Jean-Pierre 
Eve et son fils Franck, res-
pectivement adjudicataire 
et directeur de chasse, que 
nous tenons vivement à 
remercier pour leur invita-
tion et la mise à disposition 
de leur forêt et du chalet de 
chasse.

UNE JOURNÉE RÉUSSIE

Après les formalités admi-
nistratives et le rond avec 
des consignes très précises, 
tant pour la sécurité que 
pour le tir, la première des 
deux battues prévues pour 
la matinée commençait vers 
9 heures, la deuxième bat-
tue se terminait quant à elle 
vers 12 h 30. Au cours de 
cette matinée, en plus des 
animaux tués, de nombreux 
gibiers ont été vus mais non 
tirés dans le respect des 
consignes. En un mot, le 
déroulement des traques fut 
parfait. De retour au chalet 
pour la présentation du 
tableau (3 sangliers et 
2 chevreuils) et après les 
félicitations aux tireurs et la 
remise des brisées, le prési-
dent Jacques Henry remit à 
Jean-Pierre Eve un cadeau 
offert par l’ADCGG 54 
pour le remercier de son 
accueil des plus chaleureux. 
Un sonneur, qui déjà lors du 
rond matinal avait sonné le 
départ de la chasse, a rendu 
un hommage au gibier et 

aux chasseurs par les sonne-
ries appropriées. Qu’il soit 
remercié pour sa prestation 
qui a davantage enjolivé 
cette belle journée. À l’issue 
de cette cérémonie, une 
choucroute cuisinée par 
Christian Travaux et Francis 
Nicolas attendait les parti-
cipants de cette journée 
chasse formation.

APRÈS LA CHASSE… 
LA FORMATION

Une fois le repas consommé, 
Sylvain Lemoyne, techni-
cien à la DSV et chasseur 
au demeurant, nous présen-
tait des différentes patholo-
gies qui peuvent affecter le 
grand gibier et nous indi-
quait les règles à observer 
pour une bonne conserva-
tion de la venaison en vue 
d’une éventuelle commer-
cialisation des carcasses. 
Ensuite, ce fut au tour des 
deux bouchers, Christian 
Travaux et Francis Nicolas, 
de nous exposer les règles à 
respecter pour une éviscé-
ration correcte et l’art de 
dépouiller et de découper 
un animal pour en faire des 
pièces de gibier présenta-
bles.
Nous tenons à remercier 
encore une fois M. Jean-
Pierre Eve et toute son 
équipe pour leur accueil, 
ainsi que tous les interve-
nants et les participants de 
cette journée de chasse et 
de formation particulière-
ment réussie.

DENIS REIG◆
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En Lorraine

CEST114_55_12a13et16_sm_LF.indd   Sec1:16CEST114_55_12a13et16_sm_LF.indd   Sec1:16 2/04/09   14:38:122/04/09   14:38:12




